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Chapitre numero 1
Poste le 21/12/2009 a 00:28:06 par Kaïm

« La pluie étincelante va bientôt commencer. », dit le garçon, pointant son doigt vers la mer.
« La pluie étincelante ? », demande Kaïm.
« Ouais ! Elle tombe toutes les nuits, tout là-bas. », dit-il avec un sourire innocent. « Elle est si belle ! »
« Une pluie étincelante, hein ? »
« Oui. Je veux que tu la regardes avec moi ce soir. C’est vraiment beau.
Le garçon n’a jamais quitté l’île durant les dix ans qui ont suivi sa naissance.
L’île est petite et pauvre, et les seuls moyens d’y gagner sa vie sont de pêcher sur des pirogues et de cueillir des fruits en forêt. Les jours monotones se suivent et se ressemblent, les insulaires se levant à l’aube et se dormant sous le ciel étoilé. L’enfant ne réalise pas encore qu’il s’agit là du plus grand bonheur dans la vie d’un homme. 
Le garçon s’adresse à Kaïm, qui se tourne pour regarder dans sa direction.
Accroupi sur la plage sous le clair de lune, la silhouette du garçon luit comme une sculpture en chocolat. 
« Là-bas, là où la pluie étincelante tombe, il y a une grande, très grande île, n’est-ce pas ? Je connais tout sur elle. Cette île est bien plus grande que celle-ci et il y a bien plus de choses là-bas, et elle est pleine de choses belles et brillantes et de nourriture bien meilleure que tout ce que je peux imaginer, pas vrai ? Ne t’inquiète pas, je connais tout sur elle. »
Kaïm ne dit rien mais renvoie au garçon un sourire peiné. 




Chapitre numero 2
Poste le 21/12/2009 a 00:31:02 par Kaïm

Au-delà de l’horizon repose une grande île, en effet – un vaste continent. Kaïm y était quatre jours auparavant. Ensuite, ballotté dans la soute d’un cargo pendant trois jours et trois nuits, il a traversé la mer jusqu’à cette île.
« Je la connais, mais je ne l’ai jamais vue. » dit le garçon, baissant la voix.
 Il lève la tête, détournant la lumière de la lune de son visage. Sa peau de chocolat se fond dans l’obscurité.
« Aimerais-tu y aller ? », demande Kaïm.
« Évidemment que j’aimerais. », répond le garçon sans hésitation. « Tous les enfants d’ici le veulent. »
« Tout le monde quitte l’île, je suppose. »
« Bien sur ! Les garçons comme les filles. Dès qu’ils sont assez vieux pour travailler, ils vont dans ‘l’autre pays’. Moi aussi, d’ici cinq ans… non, je serai prêt dans trois ans ! Je prendrai le bateau par lequel tu es arrivé ici, j’irai dans l’autre pays, je travaillerai dur et je mangerai des tonnes de bonnes choses. »
Le garçon lève la tête à nouveau.
Rivés sur l’océan, ses yeux brillent.
Ce sont des yeux pleins d’espoirs et de rêves.
Mais ils ne savent rien de cet ‘autre pays’. Il ne pourra jamais rien en savoir tant qu’il restera ici. 
Pas un seul des jeunes gens qui ont traversé la mer, leurs yeux brillant comme ceux du garçon avec des espoirs et des rêves, n’est revenu. « Bien sûr qu’ils ne sont pas revenus ! », répondrait le garçon. « L’autre pays est tellement plus amusant, il n’y a pas de raison de revenir ! »
Le garçon croit que le bonheur l’attend dans l’autre pays, dont il ne sait rien.
C’est seulement lorsqu’ils quittent l’île, que ces gens à la peau marron apprennent que leur peau est d’une couleur différente de celle des gens de l’autre pays. 
Que le langage de l’île ne leur est d’aucune utilité dans l’autre pays.
Que les gens de l’autre pays regardent les insulaires avec des yeux froids.
Que le seul moyen pour eux de rencontrer des gens avec la même peau marron, la même langue, et le même lieu de naissance est de se rendre dans le ghetto de la ville.
Les premiers mots que le garçon était sûr d’apprendre dans le langage de l’autre pays seraient ceux que les gens de là-bas utilisaient pour les gens comme lui; ‘immigré clandestin’.
D’ici qu’il les ait appris, ses espoirs et ses rêves s’écrouleraient dans le ghetto.




Chapitre numero 3
Poste le 21/12/2009 a 00:57:22 par Kaïm

Le garcon se précipite en dehors de la plage et revient quelques minutes plus tard, les bras remplis à ras bord de fruits. Il dit qu’ils poussent là où le vent venant de l’océan rencontre le vent venant des montagnes.
« C'est lors des nuits de pleine-lune qu'ils sont les meilleurs. Vas-y, goûtes-en un. »
Il essuie un fruit sur sa chemise usée et le tend à Kaïm.
« Comment s’appellent-ils ? », demande Kaïm.
« Tu vas rire, on leur donne un nom vraiment original : ’Graines de Bonheur’. »
« C’est un joli nom. »
Kaïm mord dans une Graine de Bonheur. Sa forme ressemble à celle d’une pomme de l’autre pays. Mais elle est deux fois plus petite, et deux fois plus juteuse.
« C’est très bon. », dit Kaïm.
« Tu aimes vraiment ? Je suis content », répond le garçon avec un sourire, mais il se remet bientôt à lever la tête en soupirant.
« Je les aime beaucoup moi aussi », dit le garçon. « Mais je parie que l’autre pays a plein de sortes de choses qui sont bien meilleurs que ça, pas vrai ? »
Kaïm ne lui répond pas, mais prend une autre bouchée de la Graine de Bonheur. Le garçon a raison : il y a plein d’aliments dans l’autre pays qui sont plus délicieux que ces Graines de Bonheur.
Ou, plus précisément, il y avait.
Maintenant, toutefois, l’autre pays a été transformé en champ de bataille.
La guerre a commencé il y a six mois.
C’est à ce moment là que le garçon a commencé à voir la ‘pluie étincelante’, chaque nuit.




Chapitre numero 4
Poste le 21/12/2009 a 01:39:27 par Kaïm

La prospérité de ‘l’autre pays’ est extrême. Le bonheur le plus éclatant y est disponible pour quiconque avec assez d’argent, et l’argent y est disponible sans limite pour quiconque avec assez de pouvoir. 
La puissance fait le droit.
La richesse est la bonté
Ceux qui ne sont ni puissants, ni riches obtiennent le droit et la bonté en trouvant d’autres personnes qui sont à la fois plus faibles et plus pauvres qu’eux, et en les ridiculisant, en les méprisant et en les persécutant.
Les gens de l’île, dont le langage et la couleur de peau sont différents de ceux de l’autre pays, sont vus comme l’ombre de l'autre pays
Cependant, ce n’est pas une ombre qui se forme parce qu’il y a de la lumière.
L’existence même de l’ombre est ce qui rend la lumière plus brillante.
C’est la seule façon que les habitants de l’autre pays aient de voir les choses.
Finalement, cependant, la force atteint un point de saturation, la richesse qui doit suivre son cours commence à stagner, et l’expansion est la seule solution restante.
Les désirs ne peuvent être comblés que par un agrandissement continuel.
Pour que le pays reste puissant, et pour que les riches restent riches, les dirigeants de l’autre pays ont fait la guerre au pays voisin.




Chapitre numero 5
Poste le 21/12/2009 a 15:52:39 par Kaïm

« Elle va tomber d’une minute à l’autre », dit le garçon, regardant vers la mer avec un rire insouciant. « La pluie étincelante va tomber tout là-bas, au-dessus de la mer. »
La guerre aurait dû se terminer rapidement. Tout le monde dans l’autre pays croyait que, avec une richesse et une force écrasantes, ce serait facile de forcer le pays voisin à s’agenouiller devant eux.
Au début, la guerre s’est en effet déroulée comme prévu. Les régions occupées grandissaient chaque jour, et toute la population de l’autre pays était ivre de victoire.
Les uns après les autres, toutefois, les pays environnants se sont mis du côté du pays voisin. Ce qui était tout naturel, puisque si le pays voisin tombait, ils seraient à leur tour pris pour cible par l’autre pays.
 Toute la stratégie diplomatique de l’autre pays a échoué, ce qui était tout naturel, puisque aucun pays sur Terre ne voudrait s’allier avec un pays qui ne sait qu’étaler sa richesse et son pouvoir.
Une alliance s’est organisée autour du pays voisin. Ensembles, les pays environnants ont cherché à encercler et isoler l’autre pays. 
A partir de là, la guerre est entrée dans une impasse. Les zones de combat voyaient les troupes avancer et se replier encore et encore, alors que la richesse et le pouvoir de l’autre pays étaient consommés petit à petit. Le dégoût de la guerre a commencé à se propager parmi le peuple, et pour effacer cette humeur l’armée fit circuler de la fausse propagande : 
‘La situation militaire se développe en notre faveur.’
‘Notre armée a à nouveau écrasé les troupes ennemies.’
La vérité était que les territoires occupés étaient repris les uns après les autres, et que les forces alliées étaient maintenant en train de traverser la frontière pour frapper à l’intérieur du territoire de l’autre pays. 




Chapitre numero 6
Poste le 21/12/2009 a 16:15:52 par Kaïm

‘En réponse à une attaque désespérée de l’ennemi, nos soldats ont lancé une contre-attaque, annihilant leurs forces.’
‘Le jour de notre victoire est presque arrivé.’
Arrêter la guerre était hors de question. Admettre la défaite était hors de question. Les gens croyaient que l’argent et le pouvoir leur permettraient de tout dominer, mais maintenant ils connaissaient l’effroi d’avoir perdu les deux.
Les forces allies furent rejoints par un  défenseur de taille. Un puissant empire qui exerçait son autorité sur la partie nord du continent se joignit à la bataille, comme pour dire &quot;Laissez-nous finir le travail à votre place&quot;, écrasant l’autre pays une fois pour toutes.
Mais le puissant empire n’était pas satisfait de simplement détruire une  nation arriviste. Il retourna la puissance de son armée massive sur les forces alliées. Comme il l’avait fait plusieurs fois dans son histoire, il s’était emparé de l’opportunité d’affronter les pays environnants pour continuer d’étendre son propre pouvoir.
Ayant perdu ses dirigeants et s’étant transformé en terrain à l’abandon s’étendant à perte de vue, l’autre pays était maintenant devenu le nouveau champ de bataille. 
Surpassés en nombre, l’armée alliée engagea des mercenaires venant d’autres continents.
Kaïm était l’un d’eux.




Chapitre numero 7
Poste le 21/12/2009 a 16:44:05 par Kaïm

Durant plusieurs jours, il prit part dans une bataille perdue d’avance dans laquelle personne ne pouvait dire quel côté se battait pour le bien. 
Après que son unité ait été entièrement éliminée, Kaïm s’est rendu au port. 
L’île du garçon a maintenu une position neutre dans la guerre. Elle est simplement trop petite pour faire autrement. Il lui manque le matériel militaire pour pouvoir participer à la bataille, et elle ne possède pas assez de richesses pour attirer l’attention des pays engagés dans le combat.
Mais Kaïm sait ce qui va se passer. 
Quand les lignes de combat se seront assez étendues, l’île deviendra précieuse en tant qu’appui militaire. L’un des deux camps occupera l’île et aura alors deux choix : Il construira une base, ou il réduira l’île en cendres, empêchant ainsi l’ennemi de l’utiliser comme appui militaire. Cela ne concerne pas un futur lointain : au plus tard quelques semaines, et peut être pas plus de deux ou trois jours…
Kaïm est venu sur l’île pour transmettre ce message.
Pour dire aux gens qu’autant d’entre eux que possible doivent prendre le ferry du lendemain matin vers l’île la plus proche. 
Il veut qu’ils commencent par envoyer les enfants.
Il ne veut plus jamais être témoin du spectacle de jeunes vies écrasées comme autant d’insectes.
« Oh, regarde ! Ça y est ! », crie le garçon joyeusement, pointant son doigt vers l’horizon.
« La pluie étincelante ! »
Au loin dans la mer, une lueur blanche envahit le ciel nocturne. Le puissant empire a commencé ses bombardements. 




Chapitre numero 8
Poste le 21/12/2009 a 17:02:35 par Kaïm

Le garçon n’a aucune idée de ce qu’est réellement la pluie étincelante. Il regarde avec des yeux brillants et murmure : « C’est si beau, si beau… »
En fait, vue de loin, la pluie étincelante est vraiment belle, comme un million d’étoiles filantes traversant le ciel en même temps.
Mais seulement vue de loin.
Un bruit sourd retentit dans le ciel.
Un autre bruit sourd, et un autre, et un autre.
« De l’orage ? Oh non, s’il pleut on ne va pas pouvoir aller pêcher demain. », dit le garçon avec un sourire et un haussement d’épaules.
C’est vraiment un bon petit gars, pense Kaïm.
Le garçon l’avait vu sur le rivage et lui avait parlé sans hésitation.
« Tu es un voyageur ? », avait-il demandé, et il s’était mis à lui parler comme à un vieil ami.
Kaïm veut que les enfants comme lui soient les premiers à bord du ferry, le lendemain.
« Je rentre à la maison, maintenant. », dit le garçon. « Que vas-tu faire ? »
« Oh, je pense que je vais faire une sieste sous un arbre. »
« Tu peux dormir dans notre grange. Pourquoi ne passes-tu pas la nuit ici ? »
« Merci », répond Kaïm. « Mais je veux regarder l’océan un peu plus longtemps. Demain, par contre, j’aimerais que tu me montres les alentours. »
« J’ai compris. Tu veux voir le chef du village. Je connais un raccourci par les bois, juste là. »
Kaïm espère convaincre le chef d’évacuer l’île. S’ils agissent tout de suite, ils peuvent y arriver. Ils peuvent sauver beaucoup d’habitants.





Chapitre numero 9
Poste le 21/12/2009 a 22:49:39 par Kaïm

Mais…
Alors que le garçon, debout sur la plage, essuie le sable de son pantalon, il regarde le ciel, perplexe.
« Bizarre, », dit-il. « Le son semble différent de celui de l’orage. »
Les bruits sourds continuent de retentir sans arrêt.
Petit à petit, ils se rapprochent.
Kaïm lèvre brusquement la tête et crie au garçon : « Les bois ! Cours dans les bois ! »
« Qu… ? »
« Vite ! »
Sa voix est noyée par le grondement assourdissant des explosions.
La pluie étincelante a commencé.
L’île a été prise pour cible bien plus tôt que Kaïm l’avait imaginé.
« Dépêche-toi ! », hurle Kaïm, attrapant la main du garçon.
Les bois sont le seul espoir du garçon.
« Hé, attends une minute ! », crie le garçon, se libérant de l’emprise de Kaïm et levant les yeux vers le ciel.
« C’est la pluie étincelante ! Elle tombe ici aussi, maintenant ! Génial ! »
Dansant de joie, le garçon s’élance sur la plage – jusqu’à être baigné de la tête aux pieds dans la pluie étincelante.
Il suffira d’une seule nuit de bombardements pour réduire l’île en cendres.




Chapitre numero 10
Poste le 21/12/2009 a 23:14:19 par Kaïm

Ils ne réaliseront jamais la valeur du bonheur qu’ils possédaient, ils ne sauront même pas que ce bonheur leur a été volé en une nuit, les gens dont les vies emplissaient l’île le soir n’étaient plus là au matin. Tous morts sauf un : Kaïm l’immortel.
Sur la plage à l’aube, le seul son est celui des vagues.
Aujourd’hui encore, sans aucun doute, la guerre urbaine va décimer les rues de la ville, et cette nuit la pluie étincelante va inonder la ville à nouveau.
Le garçon qui trouvait la pluie si belle n’ouvrira plus jamais ses yeux émerveillés.
Kaïm couche le corps du garçon dans une petite pirogue qui a survécu aux flammes.  
Il place une ‘Graine de Bonheur’ mure sur la poitrine du garçon et replie son bras par-dessus, espérant que cela apaisera sa soif durant son long voyage vers le paradis.
 Il met la pirogue dans l’eau et la pousse vers la haute mer.
Entraîné par la marée descendante, attiré par les vagues, le bateau glisse loin du rivage.
C’est vraiment un bon petit gars, le garçon sourit même dans la mort. Peut être que c’est un cadeau que les dieux lui ont conféré.
Le garçon commence son long voyage.
Puisse-il ne jamais être entraîné vers cet autre pays, implore Kaïm. Ou vers tout autre pays, d’ailleurs. 
Kaïm le sait : il n’existe pas d’endroit qui soit pour toujours à l’abri de cette pluie étincelante. 
Parce qu’il le sait, il verse des larmes pour le garçon.
La pluie tombe dans son cœur : Une pluie froide, triste, silencieuse.
Vidé de ses bombes, le ciel est grand, beau et d’un bleu exaspérant. 